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Cet-di :-Bosieoteuïs vous tes de grandsbeënts qui- ne méritez se-

e je: prennela :peiad'crire poli v'ous des sublimités quevous neucompren
driez pa.Il n'est rien de tel après tout que d'avoir bonne opinionde sei lors

ème qu'e n est point -partagée..

Nous recevons de l'honorable Mr. Daly une lettre dont .no donnn n

Mon cher Monsieur Fantasque.

Meamm'ttirer dedvoi n e ,it intes sortesde

Critiqu etde r am i. îirraiet me faire mar e n r rn
ciusèrimille aiîîrenâdéàgrenIents presqu'aussi désigreable' é eroW qi
quand je vous aurai expliqué ines raiss et les maiximes d'arr squelles e
trace ma poline- vous m%pargnëerez et ne pourrez faire autrement que de rpu

p en gé Voici com.menÏje.raisoine à part moi; e un catestUr
que je reconimande auxamateurs

Dmique.tu es engplacEgl est-on piemiei devir ?
WDe my maintenir; rousomnes b n tenòs no y peut être al euis

serionsous pis. tr*

Qiîel in éret dois-tidéfddeavart tousles autres ,
Eli a sire;ýf rienend'abord, celui du public apr 9 a e

in grate io conimné.a-i tçi', des aaß;. es is bien bee sacrifier
une bone place quti donne nulle lotus et plus a une reputatin qui ne rapporte pas-
deu sous; et iis d'àilleuisj'ai pour moile proverbe : Ceinturedorébvaut m eu-

quie bonnei renomnmée.-' ' -" '

--Ou,'yil qièl bieiÊ, -oiii ie, ma i rs té ol o

p. qi ofitup Èys iti eu dêrfi a qs"du
leflots, Par tos les ents a i fininke'n pIûs d'e p que Vimbéci philqh e

dädti ifTait a ir l'enterrinent après quxil a use sa vu à ai re le b ien de ses sen-
bis ~ei 2v'uéliila polt fqübelu' ud n cèe" e t elui uia nlisï des clb

tigdes chûtes:de tous sortes tr crm un cha, le non ojo r tò
bei ur ses ptts.-

Voila, monsieur-le Fantasque ce q eje r.elis toujours quand je -vois la temr-
pète se fprmer au dessus dun miuistère quelçonque ; je mo dis après ça : Gare
la grle; t, h n trsb en ; sauve quipeut ; ui ne risqei ripn n' .rie- Après
cela le tnnere gronde, -la foîdr eéclate ; je nieploie,:je me fais pett, tou.pe--
ti lt, due ci e ùjeqie sui e soe. noeimenlt tapjs je visse per, tbser,

anneantii-, se isperser les uns après les autres ceux demes colegues qi. ont:,
volu ésistr à l'orage. Le tems redevientserein, je relève doucement la tête

- en ~elat',i~ileu es; rbis.je puis rendre hoïpiýuge. an, oéèu levant.-
Tent m naavoer pas de principe; e. vec 5a on v -

loin., C z:ous que su je métais.b vment posé en inflexible rsque je suis
vend'Engleterre comme comre du secrétaire .cial'id as Qanad qqi
n'a jamais mis le pied en .Amérique, ce qui ne - Pempêche pas de recevoir. une

grasse paie annuelle, croyezrvous, dis-je, que e serai qujourd'hi hu lapl ac
que j'occupe 1 Non, non je pourrirais au fond d'un bureau commeé un pîtx sù-
billtei'n et -rso ék nésoigeiaiti m-i'; tandis qu'aujàüid'uieh imais, la
fais tràùqüilleient grossir- mon Ptit magot,

n roulant ma boule, roulan -
Enro. ,m . -


